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Comme première contribution de leur 
engagement, le présent document explique 
succinctement :

La mondialisation nous offre de nouvelles possibilités, mais renferme aussi des 
risques non négligeables. Il apparaît de plus en plus clairement que les États 
ne peuvent plus maîtriser seuls des enjeux de portée mondiale. Dans une économie 
de plus en plus globalisée, il est nécessaire de voir une société civile active et des 
citoyen-ne-s engagé-e-s développer des idées et positions nouvelles en faveur d’une 
société mondiale juste, indépendamment des logiques de pouvoir et de profit.  
Le secteur de l’éducation non formelle et de l’éducation informelle offre en particulier 
un grand potentiel en matière d’éducation à la citoyenneté mondiale : en effet,  
une approche participative et une part élevée d’apprentissage autodirigé permettent 
d’encourager le dialogue, la pensée critique, la disposition à agir de manière réfléchie 
et, de fait, le sentiment de responsabilité globale partagée. 

La citoyenneté implique un engagement et 
une participation dans les affaires politiques. 
La citoyenneté mondiale sous-entend que 
les défis de portée mondiale sont relevés 
grâce à l’engagement social. L’éducation à 
la citoyenneté mondiale (ECM) est dès lors 
perçue comme une éducation politique 
s’inscrivant dans une perspective globale.

La Commission suisse pour l’UNESCO a défi-
ni l’éducation à la citoyenneté mondiale dans 
les secteurs non formel et informel comme 
thème important pour ces prochaines 
années. Avec ce focus, elle souhaite devenir 
pionnière en la matière afin de renforcer 
l’éducation à la citoyenneté mondiale en 
Suisse, encourager les compétences corres-
pondantes et renforcer les partenariats. 

CE QU’IL FAUT COMPRENDRE par éduca-
tion à la citoyenneté mondiale.  4

POURQUOI l’éducation à la citoyenneté 
mondiale fait sens dans le contexte suisse.  6

POURQUOI le secteur de l’éducation non 
formelle et de l’éducation informelle possède 
un potentiel particulier pour renforcer 
l’éducation à la citoyenneté mondiale.  8 

À QUOI l’éducation à la citoyenneté 
mondiale peut contribuer (→ messages 
politiques).  10

QUELS rôles la Commission suisse pour 
l’UNESCO peut jouer.  12

Objectifs de
développement
durable

Préambule
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L’ÉDUCATION signifie stimuler les proces-
sus d’apprentissage et de formation menant 
au développement des connaissances, des 
compétences et des capacités. Elle doit 
également servir à développer l’intérêt, la 
pensée critique et la disposition à participer 
et à agir. Les secteurs de l’éducation non 
formelle et de l’éducation informelle se 
distinguent notamment par un accès facile, 
un volontariat (organisé), l’apprentissage 
avec des pairs et des possibilités d’apprentis-
sage autodirigé.

L’éducation à la citoyenneté mondiale vise 
donc une participation active, informée, 
réfléchie et responsable à la société mon-
diale. En ce sens, nous comprenons l’éduca-
tion à la citoyenneté mondiale comme  
une éducation politique s’inscrivant dans 
une perspective globale. 

Les défis MONDIAUX concernent tou-te-s 
les habitant-e-s de la planète et ne peuvent 
être résolus à l’échelle nationale, comme  
par exemple ceux concernant les droits de  
l’Homme, l’égalité entre les sexes, la migra
tion, les changements climatiques, la 
menace nucléaire, numérisation… (voir à 
ce sujet l’Agenda 2030 de développement 
durable)

La CITOYENNETÉ décrit un engagement 
social qui s’épanouit grâce à la participa-
tion – sur la base de droits et de devoirs – et 
qui contribue à un monde plus pacifique et 
plus juste. L’idée de citoyenneté mondiale ne 
vise pas à remplacer les droits et les devoirs 
des citoyen-ne-s à l’échelon national. L’ob-
jectif est plutôt de développer la citoyenneté 
en fonction du niveau où se situent les diffé-
rents enjeux : qu’ils soient locaux, régionaux, 
nationaux, supranationaux ou mondiaux, les 
défis exigent des réponses sur mesure.

S’inspirant du débat international (voir encadré 1 p. 6), l’éducation à la citoyenneté 
mondiale se fonde sur la conception suivante :

Qu’est-ce que l’éducation à la 
citoyenneté mondiale ?  
Trois dimensions.

Figure 1 : les trois dimensions de l’éducation à la citoyenneté mondiale

Figure 2 : définition (bleu) et indicateur (vert) des trois dimensions de l’éducation à la citoyenneté 
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L’éducation à la citoyenneté mondiale avec 
l’Éducation au développement durable 
(EDD) s’inscrivent au sein de la cible 4.7 de 
l’Agenda 2030 de développement durable. 
Ces deux concepts d’éducation se sou-
tiennent et se complètent. Avec l’Agenda 
2030, la Suisse s’est elle aussi engagée à 
prendre des mesures en matière d’éducation 
à la citoyenneté mondiale. Ce faisant, la 
Commission suisse pour l’UNESCO veut ex-
ploiter les conditions et le potentiel singulier 
de la Suisse.

Pourquoi l’éducation à la 
citoyenneté mondiale est-elle 
nécessaire en Suisse ? Contexte.

Les débats internationaux sur l’éduca-
tion à la citoyenneté mondiale

En 2012, l’ancien secrétaire général des 
Nations Unies Ban Ki-moon lançait l’« Ini-
tiative mondiale pour l’éducation avant 
tout » qui donnait priorité à l’éducation 
à la citoyenneté mondiale. Le concept 
éducatif a ainsi gagné en visibilité sur la 
scène internationale. En 2014, l’UNESCO 
a reconnu l’éducation à la citoyenneté 
mondiale comme un objectif central en 
matière d’éducation et assure depuis lors 
la promotion de cette initiative sous le 
slogan « Apprendre à vivre ensemble ». 
Selon l’UNESCO, l’éducation à la citoyen-
neté mondiale développe les compé-
tences nécessaires pour aborder les défis 
mondiaux et assurer l’émergence d’un 
monde plus inclusif, pacifique, durable et, 
donc, plus sûr. L’éducation à la citoyen-
neté mondiale doit stimuler les capacités 
sociales, cognitives et émotionnelles 
afin d’encourager le respect mutuel, la 
coexistence pacifique, la coopération avec 
d’autres pays ainsi que la solidarité et la 
tolérance à l’égard de la diversité. Elle vise 
à renforcer la pensée critique et créative, 
les compétences analytiques, ainsi que la 
participation et l’action responsables aux 
niveaux local, national et mondial. 

DÉFIS

•	 Dans le petit État qu’est la Suisse, deux 
courants cohabitent depuis longtemps : 
d’une part, le pays est un acteur de poids 
sur les marchés internationaux et dépend 
fortement des bonnes relations avec 
l’extérieur ; d’autre part, la souveraineté 
nationale est très importante. L’éducation 
à la citoyenneté mondiale offre un poten-
tiel très intéressant dans la gestion de 
ces tensions, l’enjeu étant de trouver un 
équilibre entre les dimensions mondiales, 
nationales et locales.

•	 Les inégalités, les discriminations et le ra-
cisme sont aussi omniprésents en Suisse. 
L’éducation à la citoyenneté mondiale peut 
contribuer à y remédier. 

•	 Comme dans de nombreux autres pays, 
la Suisse connaît aussi des courants na-
tionalistes qui privilégient des solutions 
nationales pour répondre à des risques 
globaux. L’éducation à la citoyenneté 
mondiale peut faciliter l’ouverture d’un 
dialogue entre différents acteurs afin 
de travailler conjointement à la recherche 
de solutions possibles pour une globali-
sation plus équitable et durable.

•	 La consommation importante de res-
sources et d’énergie ainsi que la lourde 
empreinte écologique, qui résultent 
du niveau de vie majoritairement 
élevé en Suisse, ne sont globalement ni 
durables ni équitables. L’éducation à la 
citoyenneté mondiale peut contribuer à 
faire évoluer les mentalités sur ce sujet.

ATOUTS

•	 Compte tenu de sa position économique, 
technologique, culturelle et touris-
tique ainsi que de la composition de sa 
population, la Suisse est un des pays 
les plus globalisés au monde. En raison 
de cette intégration mondiale, des flux 
migratoires actuels, ainsi que de la 
tradition humanitaire suisse, les atouts 
d’une éducation à la citoyenneté mondiale 
sont évidents et pourraient déployer 
efficacement leurs effets pour résoudre 
des problèmes globaux en partant de 
solutions locales.

•	 La démocratie directe, le fédéralisme très 
développé, la grande confiance dans le 
principe de subsidiarité, ainsi que la forte 
communauté citoyenne active peuvent 
servir à la fois de ressource et de source 
d’inspiration.

•	 La société civile, dynamique et souvent 
critique, reflète la diversité de la popu-
lation suisse et constitue un acteur à 
l’influence notable. Le principe de liberté 
d’expression est fondamental à cet égard. 
Son large engagement est très bien orga-
nisé autour d’innombrables associations, 
initiatives et fondations. Ce sont autant 
de forces sur lesquelles il est possible de 
s’appuyer.

•	 La Suisse est un marché attractif, mais 
également le lieu d’implantation et le 
siège de nombreuses entreprises actives 
à l’échelle mondiale. L’éducation à la 
citoyenneté mondiale peut contribuer à 
rendre les aspects économiques, sociaux 
et écologiques de la production, de 
la consommation et de la valorisation 
encore plus durables et à agir avec le 
savoir-faire suisse d’une manière inno-
vante, équitable, intégrative et économi-
quement viable.

Conscient de ces défis, il convient de mettre 
l’accent sur un renforcement des points forts 
afin de tirer au mieux parti des opportuni-
tés qui s’offrent en Suisse pour et à travers 
l’éducation à la citoyenneté mondiale.

Figure 3 : logo de la cible 4.7 de l’Agenda 2030
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des associations de jeunesse, des universités 
populaires, des seniors, des organisations 
LGBTI ou antiracistes, et bien d’autres encore. 
Les acteurs et actrices de l’éducation non 
formelle et de l’éducation informelle sont gé-
néralement bien ancrés dans la société civile, 
sont innovants et peuvent inviter les acteurs 
et actrices intéressés à y contribuer.
Les activités, qui ne sont pas pilotées et 
organisées par l’État et ses organes (autorités, 
administrations) mais qui vont au-delà 
du simple réseau familial, sont considérées 
comme relevant de la société civile.  
Les médias jouent aussi un rôle important.

Les atouts des apprentissages non formels 
et informels résident principalement dans 
la motivation des personnes impliquées, 
la liberté vis-à-vis des prescriptions et des 
structures, et l’absence de contraintes (de 
performance). Ces apprentissages per-
mettent aussi de toucher ceux et celles qui 
sont peu à l’aise dans l’éducation formelle.

Les acteurs et actrices de l’éducation non 
formelle et de l’éducation informelle sont 
notamment des associations culturelles  
et sportives, des initiatives pour la défense de 
l’environnement et des droits de l’Homme, 

L’apprentissage non formel et, en particulier, 
l’apprentissage informel marquent les indi-
vidus tout au long de leur vie. Des études 
montrent que le processus d’apprentissage, 
ou plus précisément, la manière dont les 
acquis sont assimilés et utilisés peuvent être 
décrits au moyen de la formule 70/20/10 :

•	 70 % de l’apprentissage a lieu dans la vie 
de tous les jours, dans le cadre profession-
nel et lors de la gestion de problèmes ou 
de défis,

•	 20 % provient des échanges avec autrui, de 
nos observations et de nos modèles,

•	 10 % est le fruit d’enseignements formels.

L’éducation non formelle et informelle 
offrent un potentiel particulier pour encou-
rager et appliquer l’éducation à la citoyen-
neté mondiale en raison de leurs caractères 
volontaires, participatifs, ouverts à la décou-
verte et à la création. 

Pourquoi l’éducation 
non formelle et informelle ?  
Les opportunités.

L’ÉDUCATION FORMELLE suit les objec-
tifs éducatifs et les programmes définis 
dans le cadre d’une institution d’orienta
tion pédagogique ou « agogique ». 
Les acquis sont généralement certifiés 
(diplômes, certificats, etc.).

L’ÉDUCATION NON FORMELLE est vo-
lontaire et généralement mise sur pied par 
une organisation. Elle suit un programme. 
Des reconnaissances formalisées sont 
possibles mais non obligatoires.

L’ÉDUCATION INFORMELLE se nourrit 
des expériences quotidiennes réalisées 
dans le cadre du travail, des loisirs et des 
relations sociales (partenariats, familles, 
cercles d’amis, etc.), mais aussi des intérêts 
personnels. Elle n’est, pour l’essentiel, pas 
organisée et ne débouche pas sur une 
reconnaissance formelle.
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Pourquoi l’éducation à la 
citoyenneté mondiale ?  
Messages politiques en bref.

  L’ECM peut aider la population à trouver des réponses   
  adéquates à des défis mondiaux.  

  L’ECM contribue à l’avènement d’une société mondiale   
  équitable.  

  L’ECM contribue de manière essentielle au développement   
  durable (réalisation de l’Agenda 2030).  

  L’ECM propose un cadre de réflexion commun à un large   
  éventail d’acteurs et d’actrices aux objectifs variés.  

  L’ECM peut être adaptée au contexte local et être développée   
  et consolidée conjointement avec divers acteurs et actrices.  

  L’ECM dispose d’un grand potentiel dans les secteurs de   
  l’éducation non formelle et de l’éducation informelle   
  en Suisse.  

  L’ECM et les principes fondamentaux du système politique   
  suisse (fédéralisme, subsidiarité et démocratie directe)   
  peuvent se compléter et se renforcer mutuellement.  
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AMBASSADEUR : pour garantir au thème 
de l’éducation à la citoyenneté mondiale une 
large assise, des priorités opérationnelles et 
des mesures pratiques doivent être déve-
loppées, à travers par exemple l’introduction 
d’un label pour des projets ECM, la recon-
naissance et valorisation de projets phare, 
de conférences et d’autres événements 
sur le sujet, la promotion d’éducation à la 
citoyenneté mondiale par une campagne 
médias/marketing ou encore l’élaboration 
d’une charte. 

En encourageant l’éducation à la citoyenneté 
mondiale, la Commission suisse pour 
l’UNESCO veut que la population en Suisse, 
marquée par la diversité, s’engage au niveau 
de la société civile pour l’égalité, l’équité et 
la responsabilité à l’échelle mondiale.
Pour atteindre cet objectif, la Commission 
suisse pour l’UNESCO va jouer trois rôles 
centraux :

UN RÔLE DE CONNECTEUR : afin de pré-
parer la voie aux compétences, contacts et 
espaces de création nécessaires à l’éducation 
à la citoyenneté mondiale, des partenariats 
doivent être mis en place avec des acteurs 
de la société civile, de la politique et écono-
mie privée – y compris des fondations.

PIVOT (« HUB ») : pour susciter l’inspiration 
et la réflexion parmi les acteurs et actrices 
acti-f-ve-s dans le domaine de l’éducation 
à la citoyenneté mondiale en Suisse, les 
échanges au niveau international avec les 
commissions pour l’UNESCO et les acteurs 
et actrices de l’éducation à la citoyenneté 
mondiale dans d’autres pays doivent être 
encouragés.

Quels rôles va jouer  
la Commission suisse  
pour l’UNESCO ?

Pour renforcer l’éducation à la citoyenneté 
mondiale dans le secteur de l’éducation 
non formelle et informelle en Suisse, 
la participation des décideu-rs-se-s, des 
entrepreneur-e-s sociaux, de la société 
civile et d’autres personnes clés est néces-
saire, ainsi que des investissements dans 
l’éducation politique avec une perspective 
globale.
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La citoyenneté implique un engagement et une participation 
dans les affaires politiques. La citoyenneté mondiale sous-
entend que les défis de portée mondiale sont relevés grâce 
à l’engagement social. L’éducation à la citoyenneté mondiale 
(ECM) est dès lors perçue comme une éducation politique 
s’inscrivant dans une perspective globale.


